
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



DE LA DISCUSSION SUR LE BTLL DE DOTATION DU tante ii richement dotée, que P'allocafion demandée pour Maynooth dépaef
,sfMtNAz RE -M-AYN'OOT. à peine le.revenu de trois prélats protestants. Les catholiques d'Irlande re-

Après six jours d'une lotte ardente, la.chambre des communes a voté une cevrort avec reconnaissance l'allocation que vous voterez, et ce sera in
,,conde fois en faveur le la dotation du collége catholique de laynooth. puissant moyen de conciliation.
,L'heure avancée à laquelle.nou4 avons reçu, lundi soir, la nouvelle de l'a- " Il ne s'agit pas d'eitamer'les revenus de PEglise protestante, 'ce qui ren-

doption du bill, ne nous a permis que de faire connaitre 'heureux résultat contrerait une'insurmoitable opposition chez les protestans. La mesure na

de cette importante discussion. La-gravité de la question débattue, ses con- blesse non llus aucun sentiment du clcrgé ca'tholique, et, sous ce rapport elle

séquences probables, ainsi que notre reconnaissance et notre admiration pour dçitire de la question de ý dotation qui rencontrerait de sérieuses difficultés.

.ir Robert Pecl, nous font un devoir de.rcycnir aujourd'hui sur un sujet qui J'ai lu avec une peine profonde le contenu des pétitions qui ont été adressées

Intéresse à un si haut degré le catholicisme. Le chef du cabinet britaricque à la chambre en ce qui concerne le côté religieux de la question.. Il est fâ-
.avait à lutter, dans cette circonstance, contre des difficultés qui auraient ef- cheux qu'il existe des-préventions si fortes-contre les catholiques. Le même
frav6 un homme d'état d'un caractère.moins-énéreux et moins ferme : en système d'attaque avait été suivi lors de l'émancipation., -On avait traité -eff

présence d'une opposition formidable, il aurait pcut-être paru suflisamment catholiquesd'idolatres, de partisans de l'antéchrist ; cependant les prélats qui
justifié, s'il avait cherché à calmer par quelques conccssions l'irritation clans lit chambre des lords attaquèrent le bill ne dirent rien qui pût justifier
.de l'opinion publique, et l'acharnement de ses amis politiques, devenus sur ces jugements, car tous ils reconnurent que les catholiques étaient membre-
cette question ses adversaes s dans la chambre. Il a trouvé plus digne de de nEglise uiiverselle. Je remonte aux guerres religieuses du temps de la
lui et de sa haute position le dominer l'orage par la franchise et la vigueur Réformation. Il parait qne ces guerres ont laissé des traces plus profondes

.de ses discours, par une attitude ferme et noblement résolue. -Gloire -à :ir que les guerres civiles dont on nous a parlé. On a caché les armes, mais
Robert Peel l a donné un bel exemple au monde : il a montré ce que on ne les a pas laissé se rouiller; et des que des diflérends religieux s'élè-

rpcuvent sur les délibérations d'une assenblée,conmne pour les destinées d'un vent, on tire l'épée du foureau a'c une animosité que nons riaurions cru

peuple, de fortes convictions bravenment défendues, nime aiu péril d'une dé- possible que dans le XVIe. siècle. Ne'serdit-il pas temps que de pareils res-
faite où sa réputation et sa fortune.politique pouvaient être ruinées. , sentiments cédassent à des sentimens -plus doux ?

Cette discussion a été terminée par un des plus nerveux et des plus.ad- " Si l'on voulait souteriir, comme les pétitionnaires, que toute religion Qui
rmirables discours que sir R-obert Peel ait prononcés. Lillustre orateur a vé- n'est pas le protestantisme est une'hérésie, on arriverait à des résultats de-
ritablement enlevé d'assaut sa majorité ; il Pa arrachée, malgré elle, par la vant lesquels il faudrait reculer. Il faudrait en effet étendre le principe aux
.force.et l'habileté de son éloquence, à ses passions et à ses vieux. préjugés. colonies, et, dans ce cas, l'empire tomberait bientôt en ruines. Vous pou-
Un tel discours ne s'analyse pas.. il faudrait le lire dans les immenses coton- vez soutenir que le maintien de la religion protestante est nécessaire ; mais
.nes où il se déploie. il étaitirois heures du matin quand sir Robert Peel a comment, s'il en est ainsi, puirrez-vouis donner des lois à lIrlande? Ne

p ris la parole ; la séanîre avait déjà duré dix heures ; tous les esprits étaient faudrait-il pas dire-: A Pépoque de lunion, nous nous sommes engagés
harrassés, toutes les énergies semblaient épuisées ; la sienne seule avait con- à traiter les Irlandais comme des Anglais, à leur donner les mêmes droits et

.servé s vigueur. et elle tîe s'est pas démentie un seul instant. priviléges ; mais, sil en est ainsi, comment pouvez-votis soutenir que votm
Voici les passages desdiscours si éminens prononcés par lord John Rus- religion est si exclusivement vraie que vous ne sauriez admettre la religion

ell et.sir Robert Iee.: catholique sur le pied de légalité ? Si vous voulez soutenir cela, je vous dé-
C/arcb;rs des comm-une..-Saonce dulS avrfL fie d'étoufflr le cri du rappel de lUnion ; vous n'en auriez pas le droit. Il

La discussion est reprise sur le bill de Maynooth : faut exécuter le contrat de Pu-nion, non pas d'rprès la lettre seulement,maie
a LOnD JOUN nUSsiLL. Je mc serais borné à voter la seconde lecture du dans son esprii, avec bonté et désintéressement , sinon, il faut rendre à l'Ir-

bill sans prendre la parolesi de noiibreises pétitions adressées à la chambre lande son parlement et lui abandonner le soin de ses ailbires et de ses inté-
contre la mesure proposée, et les lettres que j'ai reçues de mes comnmettanis, rèts. Vous ne sortircz pas de ce dilemme.
.e me faisaient un devoir d'exaiiiner jusquà quel point leurs objections sont I Si vous rejetez le bill, le peuple irlandais ne pourra-t-il pas dire avec
fondées, et d'exposer les raisons qui me déterminent à ne point partager leur raison que tout espoir d'obtenir justice de l'Angleterre est perdu ? Quand
manière de voir. j'envisage toute la portée de la question, je n'hésite pas à déclarer que l'opi-

" On aurait pu démontrer à la. chambre que le collége de Mnylîooth nl'é- nion contraire de la nation anglaise'ou de nies commettans ne m'empêchera
tait pas assez grand pour loger tous les élèves, et qu'il n'avait pas tne dota- pas de voter pour le hill. J'examine, non pas quelles sont les opinions de
tion assez forte pour les nourrir. La question u'a pas été décidée en prinîci- nos coinincttins, mais ce qlue demandent la justice, la vérité, le progrès.
pe par l'acte du parlenient île 1'795. Cet acte autorise les catholiques à éta- J'aimerais mieux me retirer de la carrière politique que de voter contre une
blir leur collége,einotius leur avous fotui<l'inée en .aiénc des fonds pour le mesure utile à mon pays. Toutefois je ne considère pas ce bill comme de-
coutenir.C'est-là une mesure tout-à-fait ditierente (le celle qui est soCise ln vant tout terminer à P'égardt de l'Irlande ; il reste encore de graves questions
ce moment à la chamnbre. Je suis loin île croire qu'en adoptant le hill vous à examtinerjusqu'à ce que l'Irlande ait obtenu de vous lta justice que vous lui

,vouls engagicz à doter l clerg catiholque, limais M. Cladstonte a ci raison de devez. Tôt ou lard il faudra bien que la chambre porte sérieusement son at-
dire que la question religie;îse serait par là résolue. Toutefois. il est d'autres tentiot sur l'antomalie monstirucuse que présente cette Eglise anglicane,si lar-
questions que vous n resoudrez pas ce soir, part) exemple celle le savoir si geoment dotéc,bien qt'elle soit l'Eglise (le la minorité,et je dois declarer qu'a-
l'on augmenterait les impôts pour payer le clergé catholique, si Potn entame- près lPadoption du bill, je ferai ou j'appuierai, si d'autres la font, une motion
r-ait l'excédant (les revenus du clergé protesti nt, si Pi']rlade11( paierait seule pouîr' obtenir etn faveur du pcuple d'Irlande la justice qu'on lui a si long-
mne contribution ; enfin il faudrait que vous dcmandassiez aux chefs tit cler- temps et si cruellement refuséc."
gé catholique s'ils veulent accelter unu dotation: ainsi tout tic sera pas dé- st R omtrT eu-- La discussion sur la question Ojui nous occupe a of-
cide par le vote du bill. Du reste, la question de la dotation gétirale (lu fert ue foule d'exemples honorables d'hommes qui sont décidés à exprimer
clergé catholique me paraitrait présenter encoire'mnoins d'obstacles que cellc- à toits risques leur opinion consciencicuse. Beaucotup d'honorables mem-

i. litres, habitués à voter avec le gouvernement, ont cru devoir, par raison de'
Le clergé catholique remplit divers devoirs qui sont êgalement remplis conscience, et obéissant à une profonde conviction, se séparer île iiots.Quel-

par le clergé presebytérien, des devoirs de charité. Il doinnc des consolations les que puissent étre les conséquences de la résolution prise par eux, je puis
et enseigne la parole de Dieu aux fidèles; mais en ce qui.concerne le c'ollé- letrt donner lassurance que tout et, regrettant cette divergence d'opinions,
go de Mavnonth, tout. roule sur la quîeston le iléologie. Aiisi la question j'honore les motifs qui l'ont dictée (écoutez) ; et je nli iite pas mes éloges
est plus gra ve que celle île la dotaition ; miTus le crois qule ce qu'il faut surtout à un seul des côtés de cette chambre, car d'titre part je vois un grand nom.
ecaminer dans latprciation du hill, c'e,t l'ltat île PIIrlande. Vous savez bre clPhtonor'ables mermlbres (Iui tnt pas craint du compromettre leur positioa
qu'une grande mi:ère règne en Irlande, et (lue le clergé catholique n'y vit électorale et le risquer leur situation politique pour pouvoir librement et

pas seulement des dons des fermiers aisés, tmias encore île c'iex îles penuat- coniscieicieusemlent remplir un devoir sacré : ils ont préfiré obéir à la voix
es les plus patuivres. En mième temps, il y a en Irlande une Eglise protes- de la conscience que de se confor:ner aux veux de leurs commiettans,(Ecou
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tez !) P'lonore donc los partisans commirnles adversaires dd cette mesure,
car tous ont agi honorablement. (Ecoutez !j Quant à'noun, iotie plus vif
désir est que la chambre ne soit préoccupée que d'une pensée unique, lim-
portance d'une mesure dont les. conséquences sont autrement graves que des
intérêts d'homme ou dà parti. (Ecoutez !) Les avcrtissemenîs tic m'ont pas
été épargnés ;-:on. m'a dit que je m'exposais à'perdre ia position si je vou-

lais ne compter que sur Pappui de mes amis politiqîucs. En adiîettant cette

hypothèse, pensez-vous qu'un autre sentiment que celui d'un devoir impé-
rieux ait pu nous engager à nous mettre de gait de cSur dans une position

compromettante pour n~otre situation ofricielle,comme ministre dé la couronne.

et pour ios sièges au parlement ' Ayant eu constamment P1fil sur la mar-

-che des événemens en Irlande, et avant passé par toutes le anxiétés atta-

chées à-ladftiinistrmtiói des at1aires- dans ce pays, je dois à-qa chambre et au

pays l'exposé (les motifs qui m'ont déterminé à présenter cette mesure un-

poiante. Ei 1SI,3, il y avait une efTer'vescence formidable en rirlande ; des
Meetings immenses menaçaient la tranquillité publique., Nous av.ons voulu

agir légalenent pour réprimer ces tendances, et nous avons fait condamner

par l'autorité jddidaire compétente ceux qui s'étaient mêlés à des motuve-

ments populaires dangereux.
Notre attention avait été appelée d'une manière tout spéciale sur l'é-

tat de la société en Irlande ; nours crûmes devoir surtout aviser . rendre les

relations du fermier avec le propriétaire plus sûres et piLus stables,et une coin-

rission d'ènqut-c fut désignée pour cela.' Nous résolùmes aussi d'enlever

à l'admiinitration des legs de la charité en Irlandè le caractrc qui déplaisait
attx catholiques romains. Nous désignâmes cinq commissaires catholiques
romains ehareés de la surintendancc dés legs de charit, surintendance qui
jusque-là avait été exclusivement protestante. Trois prélats de l'Eglise ca-
tholiqueromainîe, mus par des sentiments dé désintéressement, acceptèrent
ces fonctions. - (On applaudit.) Quelle fut la conséqtence de leur accep-
tation ' La suppressi6n partiellè,au moins, de la ligue formidable des laïques.,

du clergé et de la force physique précédemment si menaçante ! Nous ce-
mes bientôt la satisfaction de voir des- prélats de P'Eglise anglicane et des

prélats de P Eglise catholique romaine s'entendre et se concerter dans l'inté-

rét d'un objet commun. (On applaudit).
Dans tout ceci; aucun-principe public n'était violé ; les intérts de la

religion protestante n'étaient pas sacrifiés; cette religion, à laquelle j'adhère
aussi fermementet dont je vénire les doctrines autant que qui que ce soit des

honorables' amis dont je suis' entouré, et avec lesquels je regrette d'étre en
désaccord-d'opinion aujourd'hui. (On applaudit.) A coup sûr, cette mesure
de justic'e était un encouragement pour persévrer dans la même voie. Le
principe de la conciliation comnen-gait à porter ses fruits, il fallait continuer
de le cultiver. .(On applaudit.) La question de MIaynooth se présentait
alors naturellement.- Que faire à légard de Maynooth? 'On a dit : Il fallait
mettre de côté Pallecation!

- Tel -n'est pas mon avs. (Oh applaudit.) Il me semble qu'après avoir
obtenu des prélats- catholiques romains une coopération aussi cordiale que
sincère, il n'était pas possible de leur dire que des scrupules de conscience
nous eneageaient à repouser Pallocation de Maynooth. (On applaudit.)
D'ailleurs, depuis cinquante ans, par des actes successifs, le parlement s'est
lié vis-à-vis dlu collége Navnooth. Oi a cherché à combattre ce q11ue j'a-
vais dit du triste état du délabrement de ce collége, mais tous ceux qui le
connaissent confirmeront mes renseignemtens, puisés, je puis le dire. à des
sources officielles ; etje répète qu'un établissement soutenu par le gouver-
nenient et le parlement se trouve dans une condition entièrement indigne de
l'un et de l'autre. (On applaudit.) Ce que nous proposonis aujourd'hui c'est
de restaurer titi établissement qui tonbe en ruines, c'est de relever la condi-
tion des professeurs et de les meure à même d'y rester plus longtemps. Il y
a là des hommes (le talent quiti, par dévoûment, ont consenti pendant des an-
nées entières à professer pour 80 liv. steri. par an dans des édifices misé-
rables et sombres ! En quoi faisons-nouts dit tort à la foi protestante en amé-
liorant la cortdition d'hommes aussi distingués par leurs lumiéres que par leur
dévoûment? (Ecouttez !)

Sur dix-sept professeurs at collóge-dc Nlaynooth, seize m'ont écrit ; ils
me manifestent leur profonde reconnaissance pour l'allocation très-libérale

qu'en ma qualité le premier ministre j'ai propo-ée pour léducation du cler-
gé catholique romain. Il me semble qu'il vaut mieux que l'enseignement
soit aux mains d'hommes pénétrês de reconnaissance pour la libéralité dut
parlement, que de les voir aux mains d'hommes mécontens d'une mesquine
et insuffisante allocation, surtout si vous considérez que les profesIers sont
chargés de former la jeunesse qui doit étre plus tard appclée à servir de gui-
de spirituel à la grande iasse de la population ; pour moi, je vous déclare
que.je les préfère contens. (On applaudit.) Sir Robert Inglis mt'a deman-
dé si ce n'était pas là le début d'un système concerté pour arriver à la
dotation de l'Etlisc catholique romaine. Je n'hésiste pas à répondre fran-
chement que-notre mesure n'a trait à autro choso qu'au collie de May-
nooth. Nous n'avons eu à cet égard aucune comnîunication soit ent friande.
soit ailleurs, avec des autorités étrangères. (Ecoutez!)

"lais, dit-on, vous avez eu des communications mystérieuses avec lus
hauts pouvoirs de Rome.' Je déclare- que ces assertions sont entièrement
dénuées de fondement. J'ai la plus intime conviction que nous ne pour-
.ions faire aucun bien en Irlande par une négociation scrnîète et non avouée
'avec Rotme àlaquelfe l'Eglise catloliqueroniained'rlanîde ne serait pas asso-
ci6e (Ecoutez.) Je necrois pas que nous serions utiles à l'Irlande par une telle

é otrn, enentravant Findcpendance de oitglisecatholiqut~rmaine, Ot
n étalissan un ticotveînin etre ' Etat et ' Eglise d Ronmte qui serait igno-

rée des membres e I'Eglise d'Irlande, iaqtclle ceux-ci n 'auraient pas pris
part. (Ecoutez !) Sir Robert Inglis voudrait que j'allnse lts loin, et que -
je déclarasse qu'à' nicune époque il ne sa urait y avoir ino dotation dîes prê-
tres .athI oliqîtius romains. .e réponds que 'Si R obert Inglis n'a pan. le droit
d'exiger (le moi une semblable lóclaratidn. (.coutez !) Je ic vodrais
pas embarasser un gouvernemt t à vcnirt, en (laran que les didicultés qui
s'opposaient à cette dotation sont tout-à fuit 'tistiomubcs.( Eutttez !) IDles
dillicultés, il y ci a sans doute, mais il tic m'apprtient pas de (lire que 'on
tue pourra jamnis c triompher. (A pplauthssemens.) J e nîi pas la dé-
cIaration que Po Ille demande, dais l'spoir d'attidrir les chances d'op-
position à la niesure que je préseite, liarce que je ne prétends pas lier le
mains de tmes- successeur, politiques.(A pplaudissemens.)

- J'ajoute que, malgré toute l'cstimei tîe je "porte à ion honorable ami,
je ne puis dire avec lui que c'est une oleii(se u:< yeux d la divinité d
contribuer en aucun cas ait 'soutien 'les Opiions religieuses dle Roie. (A p-
plaudissemens sur les bancs (le l'opposition.) Lefe't le notre iesure sera
salutaire à 1P[rflantde ; déjà -son -heureuse influence s'y est fait sentir. Une
politique bienveillante et génércuse produit parmi le peuple le sentiment do
la recorfnaissaice. Aussi' te puis-je que répéter ces mots : 'PIunissez-vous,
condanitez-vous, si vous voulez, addptez le parti que vous voudrez ; mais quo
votre i idignation le tomtbe pas sur la lesure ; cu'elle frappe plutôt les hein-
tmes qui Font proposéc. (A ppliidissenens.) .
; 1;Je crois que vous ne pourriez pas la rejeter sans blesser liimême coup
les sentinens de toute la population catholique romaine : il faut que, de ma-
nière oit d'autre, vous brissiez cette formidable ligue qui existe contre lo
gouvernement aiglais et P'Union anglaise. (Ecoutez !) Je tic crois pas que
Vous prissiez la briser par la force (on applaudit); tais avec la -bieniveillan-
ce, la douceur et la géniérosité, vous ferez beaucoup. (A pplaudissemens.)
Il importe que vous en finissiez avec cette ligue, Ei vous voulez établir un

bon gouvernement en Irlande et corroborer lunion entre l'Angleterro et
' Ir!ande, en augmîenta'nt la puissance et l'énergie de ce royame-uni. (Bruy-
ans applaudissemiiens.)-- Lorsque je proposai cette iesutre, c'était, je crois,
le 3 avril, je la proposai-sans la moindre préoccupationid'événemens arrivés
depuis. Le lendemain du jour oei j'avais préseité la mesure, lordJ. Rus-
sell crut devoir lever le voile étendu sur l'avenir.

"l Il s'élève en cemoment à l'Ouest un nuage léger au preillier aspect,
mais gros de tempêtes à venir (les Etats-Unis;. J'ai cru devoir au nom du
gouvernemîîent, ce-jour-là mérme, avec unt langage mesuré, mais significatif,
m'écarter assez de la réserve prescrite aux ministres pour déclarer publi-
quement que, tout en étant jaloux d'arriver à Parrangement à l'amible des
ditférends, tout en tic égligeant rien pour y arriver, cetpendant si nos-droits
étaient attaqués, nous étions prêts et' décidés à les maintenir. (Bruit. ap-
plaudissemens.) Je dois vous l'avouer, lorslu'il ite fallut faire cette décla-
ration, je pensais avec satisfacton et mtle souîveînais avec consolation que la
veille même j'avais envoyé titi message de paix un I rlande. ( Bruyans Ap-
plautdiemens,) L'honorable représentant île Caiobéry, Al. Smyhe, a dit
qu'il était probahle lue le jour pourrait arriver où le pay;s serait contraint de
réunir toutes ses forces Pour sa défense.

- Si cette calamité devait fondre sur nous. j'espère qîu'elle trouvera le
peuple anrlais uni daits son dêvoùemtenit it trône et bien determiné à dé-
fendre les intéréts conmuns. (Oit applaudit.) Dieut veuille (c'est mon
v12u le Plus ardent) que chaque poutls de ce grand et puissant peuple battu
de concert, que Prliande se tienne n ligne auprès de linaus, et alors, plein
de confiance daus une bonne cause, dans la valeur, la persévrance et le
courage is toutes les parties de ce grand royatumrie j'nutendrai, parthitement
calme, l'issue d la lutte, assuré que les forces d'in peul uni feroit triomi-
plier la juste cause. (3ruyans applaudissemens.)

A près cette loyale et si éloque'ite réplique, qui rappelle les plus beaux
mometns de li carrière parlemeitaire de Pit et de lord Chatti n, sir Robert
Peel n obtenu un véritable triomphe qui est d'unt heureux arutgîure pourI les
autres efl'trs que-tentera Certaiiimen!t sa haute po!itique en tauveur de l'Ir-
lande. Une majorité le 3-13 voix contre 17G, a pour ainsi (lire inauguré la'
pacificatiun ic la patrie d'O'Connell. Puissent nos législateurs dats la dis-
caission que les partis parti-religieux prélpare-nt citez tous, conserver au
moins cl faveur de la religion catholique et île ses institutions précieuses la
imrte justice, les tmiêiiùs égards, le même respect queles angliaîns ont mon-

tré pour les évêques et le clerré irlandais. La Recuie de Paris alors pourra
plus justement peutu être conclure <le cette discuîssion au parlement anglais
comme elle le faisait hier par ces paroles étranges à cette heure :

"Comibeions mmurs et tios idées sont plus libéralcs et plus tolérantes,nos instincts religit'ux plus intlligens, plus libres de lprijuigts efanatiqcs!

Chaque fois qIe la vite péntre jusqu'aux racines de li sociabilité anglaise et
les met ci contraste avec cex îleiotre propre sociabilitù nous nous son-
tons plus fiers de la glorieuse civilisation qui est sortie dt XVII Ie siècle et
de la révolution française. ' ./imi di la Religion.

Nous prenons la liberté d'appeler lattention de nios lecteurs sur l'article
suivant tiré du Pilot de cette ville et dont voici la traduction:

Nous lisons, dans le dernier optise Register, le discours que prononça
à New-York, à l'aniîversairede la société foraino-êvangélique, le rév. Henry
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Wilkces, ministre d'une congrégation de cette ville. -Lorsque nous remarqua- d'un br«viaire romain qui probablement a été volé.
mes ce discouîrs dans une dle nos échanges de Ncw.-York, quoique nous fûles .Nous profitons de la circonstance pour réclamerde la part.de lEv hé de
profondément peinés de l'y appercevoir, cepen'dant, nous ne crmes ni ex- Montrél, l'Iistoire dupa Pie VII,parje chevalier Artaud, 2 vol. in 8°
pédient, ni nécessaire, de le discuter sérieusement dans nos colonnes. Cc-
pendant. comme il est parvenu à la connaissance du public Canadien, par le et deux autres volumes in 8° intitulés Du Pape, par M. le comte deNaistre
moyen d'un journal qui jouit d'une influence et d'un caractère mérité, nous Ces deux derniers volumes appartiennent'à M. Manseau; Vicaire-Général.

.pensons n'être pas déchargs (lu devoir d'exposer aux yeux de ce mêeo
public, les erreurs et les fausses reprcsentntiou. dont ce discours est rempli,
malgré le respect que nous conservons pour M. Wilkes et sa famille, ainsi 'B.U L L E T I N
que pour la religion à laquelle il appartient. Nous tâcherons de -retrancher Quandles Irandis devinrent-ils catholigues? 'Erreurs du Morriin He'ald
toute ofl*ense.personinelle, et afin que nos lecteurs soient parfaitement au fart de Londres sur Pdpoque de leur conversion, sur P uorthloxiè de leur foi
de la discussion. Nous allons commencer par publier le discours die M. Wil- pusuu'au onnime sidcle, et. de leurs premiers missionnaires.- Grand
kes*tel qu'il est rapporté. incendie el Quibec.

;Le rév.M. Wilkes. de Montréal, commence par donner une esqùisse abre-
.gée, de Ptat moral du Bias-Canada,.et faire allusion aux-prjets et aux bc Nous prions nos lecteurs ~de faire attention -aurnouvelles ahnonces
soins cie posséder une société-missionnaire de français. Canadiens. Le Bas- qui se trouvent dans notre feuille de ce jour.
Canada, dit-il, fut établi par des catholiques français, vingt ou trente ans en- -Nous.ne savions d'abord si r.ous:devions prendre au sérieuxle conenu

-viron avant les premiers ùtablissements faits dans la Nouvelle A ngleterre.
Cependant, un voyageur connaissant qui passerait par le Nord des E tats de d'un :article extrait du Morning lerald de Londres, qui-a paru dans le Mor~.
I 'Union, en Canada, qui jouit d'un sol partout semblable. et lu même climat, ning Courrier de cette-ville,avant-hier au matin.La faussete des faits qui-y sont

.et qui ne lui est pas intérieur par les autres avantages-qu'il.possède d'ailleurs, avancés nous paraissait si évidente:à quiconque est tant soit-peu -versé dans -
Rerait vraiment étonné dé la différence qu'il remarqueràit partout, et ne pour- la science de Phistoire ecclésiastique, qu'il nous.semblait qùc Pauteur'de cct
rait s'empêcher de demander, comment il a pu se faire qti'une si grande dis- . . . .
proportion de richesses, d'intelligence, de civilisation et de prospérité ait pu: article ne pouvait l'avoir écrit que.par ironie ou:pour -mystifier ses lecteurs.
ûtre réunie en si peu de tems. On n'y peut trouver un sur vingt habitans Mais comme l'éditeur du .Morrning Cou>ier senible''avoir -prisrau sérieux
qui sache lire ; un sur cinquante qui sache écrire. Quoique la -classe des et que par conséquent il pourrait regarder notre silence cdmme=uný aveu dei
femmes soit la plus instruite, cependant sur di, vous ni'en trouverez pas une la vérité, nous allons en faire voir la fausseté.
qui sache lire. -Le peuple meurt dle-faim sur un sol qui ferait les délices d'un -
agriculteur entendu, et il est-plongé dans unehonteuse dégradation, quoique: Pour bien eomprendre ce dont'il È'agit,'il est nécessaire de se rappeler;
possédant tots les éléments de la prospérité et de l'aisance. A quoi .faut-il qu'un des premiers-griefs que la nation Irlandaise reproche au -gouvernemeut
'attribuer 1 la question est toute-sinple, à lhomme de péchi.; je ri'en con-i anglais, c'est d'avoir dépouillé lEglise catholique de ses'biOns-pour en:enri-nais pas d'utre cause. 'Le papisme a toujours régné ldans ce pays depuis . . .

son Itablssement. il a joui de -tous les nvntages qui lui sont propres, et a. chir et doter Péghse anglicane,plus'connue sousle-non d'éli
eu.en son pouvoir les plus grandes:facilités dle porter, au dehors, ses entrepri- loir maintenir encore -cetticriijustice en contraignariltles catholiques d'Irlande à
.- es. Auctne.colonie française ne reçut 'jamais une population plus nom- payer-la dime au profit et pour l'unique entretien d'un clergé protestant, dont
breuse ct des classes des citovens les mieux composées. '11 y a encore ici ils ne se servent.amais et q'ils regardent avec raison c
les restes de lancienne aristocratic française. Le gouvernement, l'éduca-une Géritabe
tion, et tout ce qui regarde la religion, furent -placés, entre les-mains des Jé- nuisance. Hé bien, le AMornïng Herald de Londres vient de découvrir que
suites qui étaient alors au zénith cde leur puissance. 'On leur donna de grmn- ces plaintes des catholiques d'Irlande ne sont que iPinjustês réclamations,
dles possessions, et lorsque le pays passa entre les mains de lAngleterre, les que c'éta;t 'Eglise catholique qui était originairement la spóliarice et quelois, la langue et la religion du peuple furent laissés intacts, et tous les droits . . ,ue
du clergé garnritis.. Si le papisme donc cut pu opérer quelque chose en l'église anglicane,établie par la réforme de Henry ViII, n'avait fait que'rén-
veur de l'élévation sociale, morale et politique d'un peuple, il paurait fait trer dans ses anciens droits. "Vous-avez, sans doute, hâte de connaitre cette
ici ; il ne se présentait .aucune occasion plus favorable. Quel a été le ré- découverte. Rien n'est plus simple. C'est que les Irlandais depuis leur con-
stigae fran aise preest social, huma, poli litl asez conuatr on version au christianieme,arrivée au premier ou-au second siècle de Père chré-

orgn frna; pamsnrières m iais pour son intelligence sa moralité. sa ten 'pè 'ril rctjst'uozèesêl.tin RTsAS

prospérité sociale, et pour tout ce qui regarde les plus grands intérêts de la tienne d«apres Particle precité, jusqu'au onzième siècle;étaient PROTEsTANs,
vie, il est trempé dans la pauvreté et plongé dans un dégradation qui a ra- ou du moins ne reconnurent point la suprématie de lEglise de Rome et n'é-
rement sa pareille dans les pays protestans. Lord 'urham a dit cde lui avec taient point unis de communion avec elle ! ! Vous êtes sans doute surprisbeatucoup dle .vrité, qu'il était en arrière d'tn siècle avec la société euro- et vous en attendez la preuve avec impatience. Un moment et vous alez
pécn ne. mmn tvu le

Tout derniérement Rome a fait les plus grands efforts pour faire revivre le être satisfaits. Elle ne souffre point de réplique. C'est Grosc,antiquaire an-
papisme en Canada, un certain nombre de Jésuites, trente ou quarante, et gliis, qui vous en assure. Il dit, d'après le llorning erald, que la e-
autres ordres relgieux ont été envoyés parmi nous et font tous leurs eflorts ligion des Irlandais continuapndant Dix si[c7s d'tre diférente de cle
pour enseigner et faire revivre les superstitions du petuple qui par inditdrence odre e ll
les avait presque oublicepis es années. s ricesses immenseconclut que s Irlanais drt recevir éan-
des catholiques sont destinées e être employées à différentes fins, et on trou- gile non de Rome, mais de missionnaires grcs. Voyez comme tout ceci est
vera bien le moyen de passer les ligncs pour répandre le papisme dans vos clair.Puisque, d'après l'article précité', au onzième siècle où les Irlandais de-contrées. A iMontréal, on vient d'élever une vaste maison d'école mini n'a viircntpapistc, il y en avait déjà Dix qu'ils avaient 'eç l'évangile, il fa
pas coûté moins de $4-0,000, et qui porte d'un côté sur l'unc de ses façades, Ut
les armes de Grégoire seize et de Pattre elles de la reine. Elle est fr- dlone qtils aient été convertis ai premier ou le plus tard au second siècle
quentée par plus de 1600 en'ans, instruits sotrs l'influence du Jésuitisie et de Père clrétienne : et, puisqu'ils n'étaient point en communion avec l'E-
destinés à devenir le sottiri de cette religion. L'évêque de Nancy a tenu zlise de Roie pour avoir été convertis par les missionnaires grecs, il fallaitde grandes uscmrhulé-s ci, différents endroits cie li province et qîi avient lieu donc aussi que ces missionnaires grecs fussent déjà eux-mêmes schimaparf'ois, jusqtu'à cieux fuis prar jour, et d'autres moyens ptîissants.ont aus, téesfusetdj btxm e scimtqe
mis en usage pour exciter dans un degré éminent, lauthousiasme et la su- au premier ou second siècle de Eglisc. C'est ce que veut l'article du .Mfor-
perstition, parmi le peuple. nîing Hrald, qui pour confirmer ce sentiment et ne laisser aucun doute que

M. W. lut ensuite plusieurs extraits, tirés dun papier catholique, mon- c'est là le fond de son argument, s'appuie de Fautorité de Hume, qui avance
trant sa joie avec laquelle ces progrès étaient envisagés et pespèce d'enthou- hardiment que ce n'est que parce que les Irlandais ont suivi et se sont atta-siasme qu'il avait excitée : il entra daris des détails sur la formation actuelle r
d'une sociétê-missionnairc'de Franco-Canadiens. chts aux doctrines de leurs premiers Prédicateurs, (les missionnaires grec

Il faut observer que M. Wilkes a déclaré qu'il ne donnait qu'un tableau dont nous venons de parler,) qu'ils ne furentjamnais soumis au siège de IRo-
abrégé de l'tat moral du Bas-Cannda qu'il place dans le plus défavorable rme, pendant toute la période des dix siècles qui s'écoul-rent depuis leur con-contraste par rapport aux états voisins. Il a inforné tout le public améri- version jusqu'au onzième siècle où ils devinrent papistes. Voilà donc trois faitscam que le peuple canadien est plongé dans une 4'ile dégradation, et la >lus .
crasse ignora nce, provcnant d mdt u bien les irlandais furent convertis au plus tard u commencernent
l'accable, quloiquie placé parmi <les élêmens de prospérité et d'aisance. Le du second siècle ;2 .ils.le furent par'des missionnaires grecs,ou protestans,
Rév. M. se demanda d'où vient la cause de tount ccci : et il répond aussitôt our hérétiques, et certainement schismatiques; 3 0 . ils persévérérent dans
.qu'il faut l'attribuer à linfluence ce Plhomie de pêché. leur schisme jusqu'au onzième siècle.'

.1 continuer. eor plus évidente.
Pour compléter cette découverte et rendre la preuve encore, plus évidente

A V I S. l'éditeur du M4forning Ieraldaurait dû njouter que les missionnaires grecs qoi -
On nous prie diannoncer qu'on a remis à l'Evéché la partie d'hiver vinrent convertir l'Irlandeau premier ou.au second siècle,avaient été envyev,
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par le patri*arche de Constantinople. M\1ais, direz-vous, vous VOUS moquez. raie de cette île et que c'est pour cecla qu'il en a retenu le titre d'A pétre.Nous

Puisque le patriarcat de Constantinople n'a commencé qu'au=quatrième sié- pensons qu'il serait dilicile au lorinig Icrald de montrer que S. lutrico

cle, comitent voulez-vous qu'il pût envoyer des missionnaires en. Irlande au était schismatique, hérétique ou protemait.

premier ou au second? Mais puisqu'au premier ou au second siòèbc,des grecs -Voici la narration de la .jlinerve sur le déplorable ineendie de Quéêbec:.

schismatiques,qui n'ont coninencé à exister qu'au neuviènmo ou. dixième sié- TEn .1:nL INcEY.ND)e,--La oiiï de le mille de Qu2ebec en cncr.-Lo

cle, ont bien pu envoyerdes missionnaires en. Irlande, comme on vient de le ýsteamboat Qùecn arrivé ce matin un peu après 11 lieuresinous a apportu l'affi--

voir d'après MM. Grose et Hume, pourquoi le patriarche de Constantinople .grcantc nouvelle de la destruction par le feul e la moitió de la ville de Québec..

n'aurait-il pu le faire deux ou trois siècles avant qu'il existât un patriarcat à Sous disons la: mnotiè, mais peut-arre qu'à lheure où nout écrivons, tuto.

T>yzance 1. VoilIà les bévues auxquelles on s'expose quand on se laisse guider la ville-a. été détruite.-.Car au départ du steamuboat, hier: soir à .5 heures, lu

par la passion.. L'éditeur du .Iforning Ierald prouve que des mission- feu était encore dans sa plus grande fureur, et cependimt' deux faubour,.-
naires grecs schismatiques furent Cvoyés en Irlande-huit à neuf centsans ceux de St-Roch.. et de St., Vallier étaient réJuits en cendre.

avant qu'il en existât de cette espèce. Il faut- avouer que c'est: un maître- 11l ne nous est pas arivé de journaux (le Québec aujourd'hui, carhier;

homme en fait d'histoire ecclésiastique.. durant l'incendie, toutes les imprimeries étaientfernécs, chacun s'enpresa/u

Il est maintenant facile de s'apercevoir que-cette conversion ds Irlandais (e porter secours oudeveiller à su Propre sureté..

à la fin du premier ou au commencement du second siécle par des grecs Les quelques détils que nous donnons plus bas, nus les devons aux rap-

schistatiques,.ne peut étre qu'un- conte-inventé à- plaisin et capable d'en im- ports dès passagers venus parla Qucn, ctqui ont été témoins ducomrpen-

poser seulement à· ceux qui n'ont aucune'connaissance-le-l'histoire ecclésias- cenent (l désastre que nous avons la douleur-d'annoncer.

tique. Il -nous semble qu'il faut avoir aussi une bien pitoyable idée de-la con- Le fet éclata, danm la tannerie de Riihardson, faubourg St. Roch, vcru-

naissance de ses lecteurs en fait- d'histoic er-elésiastique, pour s'imaginer leur les onze heures et demi le-vent souillait alors (le l'ouest. Des morceaux

faire croire que- les Irlandais n'ont commencé à. n'avoir dès-relations avec-lc de tisons enfleajînés fûrent'bîentût portés vers lhpital général, et allumêren7

'aege de Rone qu'au-onzième siècle. D'abord'il n'est pas probablo que les l'incendie dantoutes lés directions. Lniie d'une heure toutes les bâti-

Irlandais aient été convertis avant le troisième siècle ; du moins nous n'èn des deux côtés de la rue St. Charles et des rites environnantes furent con)U-

avons aucun monument-historique., l est même assez certalit qu'ils ne le niés.- Les flammes se dirigèrent ensuite vers le marché. St. Paul, et de là,

furent qu'au commencement du cinqtiè-me. C'est ce qu'àn- petit conclure à la etjusqu'au quai M'1iîlluiu..

d'un passage de St. Prosper, qui, après avoir Ibué le Pape St. Célestin du r e le vont se tourna au N.-E.-et pora de ce ravigo;

soin qu'il prenait- de bannir le pélagianisme de la Bretagne, ajoute: "qu'il or- do lincendie.. Les maisons près de-la porte dt palais étaient en

dornna aussi un évêque poures Scots, et que non content de conserver La foi ainsi qne les bureaux des ingénieurs et les casernes nle lartlerie. On ent-

dans Vile Eomuinc; il travaillait en mème ternes à rendre chrétienne- une ilc tenait des craintes sur la poudrière- aut point. quiil était question d'en tbeýr lee,

berbcr> ." Ussôrius observe que par cette .le &barat, onsdoit entendre p'ars barils pa poudre poQer leeq jetter à l'eau.m

lande. "cOn dn votlu nous commuique- l'extrait a ad'une lettre dd'Qua

Or on sait que le pape St.- Célcýtin vivait att commiencement du t &nqui&; bec-.
o iècle. St. ProperL nous apprend que St. Pallade fut ordonné évéRe 2 b Smi . Ro, chheures, P. M.

des Scots en 43I, par le Pape Célestin et qt'il les convertit à la foi. Bèéde l. Roc n'existe P;IS, l'incendie Pluit lrits d l'es . î 3 lmeure.Lo

dit aussi que St. Pal la de-fût le premier évéque s Scots. il est à remarquer feu se communique au faubotrg St. ports. vUe île Ph s maisons de lu soci-

que ces peuples qui s'tdêtbi dans l'Iibernie ( de), lté d'iducation vient de brûler sous te veux. Le fu est taintennt dans,-

répandirent ensuite on Ecosse. On croit inémc-que St. Palladm commença sa le palais. Je n'ai pa besoii le vous dire quelle désolation St.uel paect.-tclo

Mission Par les, Sàots daHirrnie. Il paraît po-ttu que la reiqgion chrétiennequog tu
.pas alot-s tout-à-fuitr inconnue oans cette lo, N-a é- ces enfnds e Pauvrc Qriébec

montré, d'après plutsieutrs anciéns inonumeis. qut'elle y avait pénétré par le "P. S.-Le f me a coinnioncé à la grande tannerie ait liai île la rue St. Val- -

non des urtons, avant plarrivée de St. Pallade. Cepende onservorai lier.. Le vent a pnrté les étincelles sur divers înints à la ris. (le Sorte qu'en

nire qi'elle y était étaapuisque St. Patrice on est regardé comme ' un aci-dSil tout le vaste faudorg- St. pooli présentait tille tner dle ti"

ire, quoiqu'on voie par les vies de St. Aldéede St.Décl nda Srt.ar et île St. Une autre lettre Plré- d'après quatre heures. mi.u dit qu'il avait coi

lande.

de St. Patrice. Orar avait été converti dats la Bretagne les trois autres qIL' uparavant. Le feu était pris au palais, et à la brasserie Clt Leiiper dans

avaient été inruits à Rom dans les principes du elrietiisînc. Les au- la rue St. Charles. On pensait que si le vet continuit, touqte ul ville y ps.

tors de leur vie disest qu'ils repassèree tous on Irlande; et qu'ils furent - serait ;- toits les niagBsind étaiet fermés. Le Cînrlrvoix, dit-n, a brûlé dn6

n orés du caractère épiscopal. le-dock pmvec plusieurs d St sttet s m

Jeau Timothj rapporte que saint Kiaran; surnom a-r.vs; est Extrait d'une autre lettre, dastedh d'hier ait soir tbl dnmom'ent-du départ d

tpelé saint Pirate dans lE pays de Cornouille ; qu'il vécut rente ns s a heures). -)atîs ce momnt 10,000 personnes sot sans tot.

Irlande a va rit d'aller à Rorne ;qu'il demeura. vilgt ans. danS cette ville ;Le l'it a enveloppé dlatns sa cotirçe toutes les liahitatiotis depuis l'i-ôpitnl-
l~uy aan ét~ scr évque i reintdas ptri;o ilnrv rît n Généêral jtusqu'à la brasýserie tic iMcCuilluîn. 1500 mnaisonts sonît détruites. De%

avUit mission de ls aiSo t Patrice. Selon le nieatteur, il mourut depuis chantiers avec des vaisseaux n construction sont brûlés. Un prtre a

dans le aits de Cornouaille, incnne Padsow. Usériee , met là n a dans les fia mines. ér pompés attelées ce leurs chevaux Sont dl-Le u

democesaint en 852, et sa s commençait à predre à la 1-pstir-Vill. On pense qt'il a péri beaucoup

moe e rtns vn 'iso ou st.rtu îale. RCeenn 4on. denen pourresaitsibe cdoterl n îh

Tous cesi doctiniens prouvent assez clairemîenît que ce- ne furet poila clos de n' daporte uil sest osible beon e-1 olbe

«ir quOll yapot qu'it établic nuisqu St.to Patde ensone estÎ regarden comme 'apó-

fn.ioanue ires grecs qui évanglisèrent l'Irlande, mais bien des envoyés dla Pointe Lévi, etturcpl res qui ont t radener

contre e Roriai ne. D'i eurs qutand il serait vrai qu e tuep ues avant .a- i s o n

d'EgS.Ptie a!vi técet as laBrtag i lsosmnatros lsqti,(at ofev.

vrpccuisent pénétré on r73e avant la fin du (luatiérue sicle (lui n'est. P. S.-Nous avons r.uardéjuqu'à 2 heure P. M. à mettre notrefeuill 6oua

prorvé par aicun docuent, toui ours est-il certain qu'il n'existait uis alors de presse, pour attende l'arrivée hu -ydrt/mm, parti hier.soir le Quéec,

nret que mêmen eût-il existé dhérsétiques ou de protes- d'avoir de ta r veapx c .sur le fatal incendie d'avatt-hir. Le

tes, la nation Irlandaie était cu saholique Kir 4a., poqu où l'on rapporte steataboat n'a fàit son entrée ait port de cette ville qu'à Il heures. Nou.

appinetLe ant.l Pir dan St Paride. Crui;qu'ilevcu trent ans en o

Jrdinreavant odarat e . u'iotl demeuoquelrice - ctiane t - a la douleur dapprncndre que presque toits les malhetrs annoncés pîni

pe ce sont cotfirmqns. sI est acx poqartaut qu'un prêtre soit péri dans les fle;rn-

deini no f t 3intrumet dont Dis u se oerit pour opérer la conversion gén 

Touss maes doc,;mens prouven ase coareen qued ce nee furen point desàrei
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-pt cadavs des ruine 4en comptant celui d'un enfant. D'apres le Canadien seph TasPhereau, 'un des membre, canadiens-franç,ais les plus distingués
le nombre dus maisons brLécs est d'environ 120 0,et celui des personne. a du bmrreau de Québec, et juge de police de cette ville ;* mais il l'à refusée, et

,n . l'on dit maintenant qu'elle'va être donnée à un membre anglais du barreau
logement du 12,000 à. peu pres. L'églic de St.-Rocli est brûlée, mais le de Montréal. Ce sera encore un service que l'origine française cri général
couvent neuf qui a. été ouvert à l'éducation- par les Sours de la Congrégation et 1 ville de Québec en particulier:devront à leurs bons amis. Sous l'ancien
l'an dernier, n été pré.crvé. Il est faux aussi que le Charleavoix soit brûlé régime les Canadiens-français pouvaient au moins se plaindre avec droit ;

ainsi qlue PH[pital-Génêral. Nous donnerons la narration du Canadicn dans maie à· présent, grâce nu patriotisme intelligent de ceux qui se sont consti-
tués leurs guides, ils voient leur-importance politique et leur influence dana

Notro prochain numéro.. le gouvernement s'efll-cer dejour enijour au profit de la partie anglaise do
Nous approns que le Séminaire, l'Hôtel-Dieu et Son Honneur le imre la population,sans quils puissenît.s'en prendre- qu'à- eux-mêmes et à leur

do Quebec ont déjà donné chacun £500, pour secourir les incendiés.. Une chef-.

vareille (ii-ande- marqu'e plus que de la générosité et de Il'humanité.. Nous Qunfre Exilds:-Nous avons encore-le-plaisird'annoncer 'arri-be,en cette
vlede-quatre de nos malheureux compatriotes qui avaient été déportés à

ttendon i de la chanté de nos pouncitoens de Montr l qu'is ete manqueront -la terre de Van-Diêmen en 1839.- Leurs noms sont David Gagnon, Joseph
pas4 de si'orgainiserimdaeet or ur e -wic-é eirprmt-Gogu a ,gt; de Beauharnais, Etienne-Langois,-de PAcadie, et Jean Moriseette,
me.nt-at secours de tant d'inforns. onatif du Cap Santé, et qui fut arrêté dans le Haut-Canadà lors <le expé

dition de Pi-escott; ils se sont embarqués vers la mi-décembre dernier sur
CAINAD '. des vaisseaux baleiniers qui ont fait voile pour les Etats du sud de I'Amêri-

-La procession de-la Fête-Dieu s'est f:iite liier dans les deux paroisses de que.. Morisette n'était pas à Sydney avec les autres Canadiens; il faiami

rcttn villeavec une pompe et-une magnilicence dle décorations qui nous a paru partie des-exilLs Américains qui ont été-débarqué. dans une autre partie de
surpasser tout ce qui-s'était vu les années précédentes, quoique cela fût ýla colonie pénale: Oh sait que ces derniers ont été horriblement.maltraités
bien diflicile. Le temps était couvert, et quelques grains de pluie tombés dans leur-captivitê. Morisette'n'a pas fait là traversée avec les trois autres

avant la messe donnèrent lieu de craindre-qu'elle ne pût passortir;- mais les exilés, ils ne se-sont rencontrés qu'à Whitehall, état dle New-York,.et-leur.

veux de notre population religieuse furent: exaucés, et la procession put se surprise a été grande puisqulils ne s'étaient pas vu-depuis leur séparation à:

faiire au-dehors piar le temps le plus favorable cu'ob-. pit désirer, sans pluie .borddu Buffalo.
ni soleil... Les rues, partout bordées de doux rangs dî'.rbres verdoyants ' Les autres exilés dè-Sydney étaient tous hien portans. Quelquessune-
transplantés dl la forèt. étaient littéralement- couvertes de pavillons, de ber- avaient les moyens <le revenir, mais ils attendaient leurs autres compagnons
i~aux d'e verdure, d'rcs db triornphe- placés db distance en, distance, aux- .d'infortune.- On sait que des secours pécuniaires leurs ont été expédiés, e:
quels êîtaient suspendus ou que- surmontaient des emblèmes religieux, des ,il n'y a pas de dôute quils sont'touis maintenant'en- route.- Minerve.

- couronnes., des festons, etc., etc-, dint l'ensemble- ofaiiit un coup- d'il ravis- ./ocident.-M..Maxime Lafliche; capitained'une-barge-et qui-fait le corm-
en nt. Le Saint-Sacrement était porté datns la Ha ute-Ville par MI.losupérieir merce de bois,. s'est noyé ce matin (le-29) vers P heure,-en tombant, de soh-

du Séminaire, et à Saiiit-Rocli par M. le- cliapelain de P'H-pital-Général.. bâtiment qui était amaré près du. quai du marché-neuf.- Il paraît que le
Lc dais qui le- couvrait, suivi d'une foule immense de peuple dans un saint vent s'étant élevé il- voulut lancer un, cable pour- mieux assujétir-sa barge;i
recueilleincii était précédé du clergé et d'une longue file-de chantres et et il fut lui-mine précipité à-1'cau.- Le-corps fut retrouvé quelque tempe.
d'enits <le c:h iir; d'n-corps db- musique- militaire dans l'une et l'autre après par Peter Plouffe, mais il était trop tard. em.
paroisse, des d<iiièrentes confréries, dès nonibreuises- élèves- des dames-religi- SinistreHier (28) dans laprès- midi trr-coup de vent-s'est fait sentir7
duses, toutes vétues de blato et, dais la Haute-Ville, des enfants de 'Ecole avec violence au-dessus de Laprairie, .et"duze àquinze cajeux de boisqu'
hrétienne pareilleent-en unilirme. l'honorable R.. . Caron,- maire de se trouvaient alors dans le Sault furent chassés hors du chenaii et furent tous

Québec et président di conseil législatif, les honorables juges Panet et Bldard, brisés. On nous assure que deux hommes ont péri. Plusieurs ont eté estro-
tz MM.-.les avocats en robes, suivaientiîiiimédiatement lo dais dans cette piés la nuit sur îles plançons, plusieurs nont pu-être sauvés du danger que
dernière paroisse où la procession s'èst rendue par les ries de la Fâbriqiue et ce mîatin, par des bateaux qui sont allés à leur-secoirs. Idem. 3
Saint-Jean jusqu'à-la ruoe-Saiiite-Claire- lats le iiulourgi et dcescendant par Le G-ros-1Jourdon.-Cete cloche qui sort-de - la-f6ocderiie de M M.- Mears--
cette dernière dans la rue d'Aiguillan, où un mîaiifique reposoir' avait été et Cie- importée de Londres lPan dernier est- mamtenant en morceaux. On,
dressé sur l'emplacement de l'ancien Hôpital des Emigrés, elle est revenue l'a brisée dernièrement afin de la renvoyer en Angleterre pour y être fundue-
par cette rite et celle des Glacis à la porte Saint-Jeanî, d'où elle est rentrée à , de nouveau, et d'où elle ne reviendra probablement <lue le printemps pro-
lb cathédraîle par le mêmc chemin qîu'elle avait déjà parcouru, sans s'rróter clain. Les défenseurs de P:uvre de Mcars prétendent [d'après te qui a
ailleurs. A Saiit-Rochi, la procession, montant parla rie <le 'Eglise, a sui. été <lit dans le .Mlorning-Courrier], que la pesanteur clu battant a.té aulg-
ri la rue Saint-Vallier jusqu'à la rite Saint-Dominique, et est revenue par meiitée ", afin d'obtenir un son-plus fort; et que c'est là-la seule cause qui
cette dernière et les rues des Fossùs, Craig et Saint-Josephi. Il y n vait a fait fùler cette cloche . êc" a n'est pas corrert. Tout ceux qui ont e:a-
deux reposoirs P calemet -magifiques,l'u-ciez M. Dorioîî,.rie Saint-Val- miné le gros-bourdon à-sôn arrivée ont été d'opinion que cette cloche n'au-
lier, et l'autire ciez M. M iller, rie des Fossés.- Canadien. rait jainais dt étre reçue, mal fonduie et remplie de fissures qu'elle était. Il

-Moiiseigneur l'Arclivqiue s'embarque ce soir sur le bâteat à vapeur est à espérer que M. Mears sera plus- heureux la seconde fois que la pre-
la Quern pour les Trois-Rivièree et Nicolet, d'où il se rendra à Mlachiinong mixre, s'il tient à la réputation de sa fonderie. Idem.
où il doit commencer le 5 juin prochain sa visite pastorale. Il sera accoo- .oy.-Le 20 du eourant; aux Cuscades, en haur le Lachtine, Joseph-
pagné dans cette visite, comme dans la précédente, de M M. 3eaublieîr, cu,- Pareit, voyageur dans les barges. âg. ce 30 ans. Signalement : culottes d'é-
ré de Saint-Thonus, Carrier, curé de la' Buie-du-Febvre, et T'tu, curé île totre grise, chemise de coton bleu et blanc. souliers de boeuf.- Ceux qui au-
Saint- Roc-des-Aulneis.- On a bien voulu-nous communiquer l'itinàra ire ront connaissance de son corps sont priés d'en donner avis soit à La Pointe-
que Sa grandeur doit suivre dans sa visite : nous nois' fGisons un devoir de aux-Trenbles à Louis Bissonette, ou à lHôtel-Dieu à Montréal. Idem.
te reproduire pour la satisfaction de nos lecteurs ecci èsisti 1ies et laïques. ' -D'après le rapport annuel des directeurs <le plhôpital anglais de Mon-

Maskcinongé 5 6' T S. 9 juin tréal; il parait-que-la-dépense- ordinaire- de cette annéc a: été -do£l75S; la-
Riviére-du-Loup- 9' 10, 1 1 12 12: ilêpenlse cxlraordiinaire <le £404,-et le'revenu de c2.179. De cette der-
S:uite-rsulo 13' 14 15 F nière somme, pas moins que £1,225" ont été avancés par le trésorier, Sa-
Saint-Léon. 16 17" 18 19 mutuel Gérard. écr. Les collections cette année se sont montées à £335 15i.
Yaiachiche- 19 20 21 22 23; 5d., c'est-à-dire, à £127 Ss. le plus que l'année dernière. . Des dons ont.
Saint-Barnnb· - 23 2-. 25, été faits pour la valeur de £105 -7s., 5d., c'est-à-dire, de £71 9s. 11, de
Poinite-dii-Lac 25 26 27 28 plus rîe Farinée derire.

Tros-1ivires - -8 29 30. 1- 2 jilt Le nombire les alde a étélà de 369* tIvont 220S catholiques et 1461Trois-Rivières .S293 L2 juillet:
Stiiit-Maîurice 2 3 p2075 hommes, 1594-personnes du-sexe 535 anglaise 353 Ecog-
Cap-de-la-Magdeleino- 3 4 5sais, 2-74- lrltildàîs et 226-Canadiens.
Champlain- 5 6 7

-Batiscan - 8 -On- écrit à l do-Stockliolm, 7avril IS4-5.
Sainte-Geneviève 9' 10 1 l2 D'après les journaux norvégiens (li mois de mars, le gouvernement (e
Saint-Staislas 312' 13 14. 15 pays a adressé ail Storîhitg, qui vient <le se réunir à Christiania, une pro-

St-nn-a-éad-15 16 17 13 1-9'
Grondines 19 20-21 position rlative à l' liberté du cale et dès concicrcs. Nous sommes

Gronlins 1 20- 2I crieux dlappurendre commitr les Etats de la Norîvégce réponidront à cette:
Desclianibault 21' 22 23 24- proposition. Le a fait preuve de bonne volonté, et bien qîîo
Cap-Santé 24 25 26 27 28 sa propoitibi lisse encore beaucoup â désirer sousle rapport d'îre vraie Iiý
Ecureuils 28- 2 9 , berté. telle qu'&lle existe dëjà clts d'autres pays, elhl- et au moins uitriche-
Pointe-aux-Trembles 29,30 31 006t- ntitit vers un meilleur état de choses, La proposition portc en subs-
Sainît-Autgiistin l' 2 3 4" lance: 1 qu'il sera libre à tout Nor-égi) d'appartenir Ù une confes*oux.
Saint-Cathierinle 4: 5 6- 7. Idem. ci-rôîic-nne que/con q-uc ; '.t ..que les parents W'uîî mariage mixte seront h-

-Il y avait ceci le vrai dans les bruits qui ont couru. depuis quelque bros de faire élever leur. enfatits <laits telle coîîfessiot ehrétienne qu'ils vou-
teMp c'est que la-place de ei r raa été offerte à M. AlzidrC--Jo- <ronti: cepeiit, dantacun cas persoi ne pourra obtenir tuqe'n rie
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quclconque, s'il ne profess la religion de l'Etat (le luthéranisme). Ainsi, resta plus aucun moyen de subsister à Rouen, il fut obligé de re-
si cette proposition est adoptée par le Storthing, la liberté religieuse indivi- tourner chcz son père, où il arriva après deux jours de marche,
duelle sera rdconnue en Nortvége ; laisalucunt riformeL-, anglic.an, catholique pendant lesquels il vécut de la charité publique.
ou autre, ne pourra parvenir à un emploi public. Les mêmes feuilles Les svt'rcs leçons qu'il avait reçues le lirent renoncer pendant
laissent entrevoir que le premier point de-la proposition du Gouvernement ne qelque temps à Hes pratiques qui lui avaient jusqun'lors aussi mal
rencontrera pas beaucoup d.opposition au Storthîng, tandis que le .seco tt époque. d'environ quinze aîn., il se livra sans
provoquera sans doute des discussions.. . ,réserve nu\ travaux de son état, et paraissant corrigé des vices

Si nous comparons ce qui se passe en Norwege avec ce qui s'est passe 'î a son pdrt pour Rouen, le souvenir s'en
et ce qui se passe encore chez nous, en Suède, il faut avouer qu'il y a beau- cTe,coup plus de bon sens en Norvge que chez nous. On se rappellera que lan- Z 9a bie.tôt enièrement (le 'espri[des labitans diu village, qui nu
née dernière encore un de nos compatriotes a été condamné.par le-tribunal de virent plus en lui qu'un jeune hommne .courageux et d'une science
deuxième instance, et contrairement à un article formel le notre pate qui faisait leur admiration autant que leur cnie.
fondamental. à l'exil et à la perte de tous ses droits politiques et ciVuds, Trrois années s'étaient passées le la sorte, lorsqu'un jour son père
parce qu'il s'est fait cntholique. l'envoya faire plusieurs emîplettes à.une foire qui se tenait dans un
, On espérait, il est vrai, que le-tribunal suprême du royaume, devant lequel bourg à quatre lieues <le chez Itui. Il fut accosté sur la route par

l'affaire a été portée ci appel, rètormerait jugement du tribunal de deuxième un homme proprement vêtu, qui, après.avoir marché pendant quel-
instance, ou qu.e nos Etats se prononceraient contre la violation du §19 de la ques instants de compagnie avec lui. et avoir. raconté plusieurs mal-
Constitution, et proclameraient ta liberté des consciences. Mais ni l'une ni heurs qu'il prétendait .lui être arrivés, finit par lui offrir très-bon
l'autre de ces prévisions ne s'est réalisée, et le peintre Nilson attend depuis compte une superbe .montre d'or à répétition, que le besoin d'ar-
un an la décision du tribunal suprême, qui, à ce qu'il paraît. ne veut ni le gent, disait-il. le forCait à vendre. Cette proposition était trop ten-
,condamner ni 1-acquitter. .tante pour que Jérôme, qui se sentait de l'argent cri poche, et qui

Quant à nos Etats, -il y a déjà dix mois qu'ils sont assemblés, et pas une entrevoyait un bon coup à faire, pût la refuser. " Ce que je vnis
seule voix ne,s'est encore fait entendre on faveur de l- liberté dle conscience. acheter pour mon père, se dlit-il, ne presse pas bien fort ; d'ailleurs.Au contraire, la seule motion.qui a été faite touchant la question religieuse, . . - - d , S.
,tendait ; à rendre'le vicaire-npostolique en Suède responsable de toute con- je-suis connu clu notaire de lcndroit, et s'il me manque quelque
version d'un sujet'suédois à la religion catholique, ,c'est .à dire d'établir la chose pour finir mes aflires, il mie le prêtera sans'difliculté." For-

peine d'exil contre le vicairv-apostolique .comme contre le converti.. " Les tifie par cette considération. résolut de ne .pas laisser échapper
Etats, il est vrai, n'ont pas adopté cette motiou fanatique. mais ils n'ont une occasion qii pouvait lui.être aussi avantageuse; iis trop rusu
rien décidé npn plus en faveur de la-liberté de conscience." pour faire paraître son désir. il se laissa prier long-temps avant de'

Cette opposition des Etats contre toute vraie liberté de cnnscience ins- consentir seulcitemet à reuegnrder la montre, et lorsqu'il Fout ;rue, il
pire un nouveau courage au consistoire protestant à Stockholm, et celui-ci a lui trouva mille défauts qui le dégoutaient .de l'acheter; cependant
de nouveau engagé la lutte avec le vicaire apostolique, qui dans ce moment- lorsque ,le vendeur lui cût dit qu'il la céderait pour soixante francs;
ci se trouve absent de Norvége. Le consistoire veut -lui intenter un procès il demanda à lit revoir une seconde fois. ;Un prix aussi bas lui avait
en diffamation, parce que l'année passée, dans sa défense contre les accusa- fait supposer d'abord .qtr'elle n'était pas véritablement d'or ; mais à
iions portées contre lui, le vicaire-apostolique a accusé le consistoire d'itolé- linspection du contrôle qu'il avait appris à coinaître.pendant son sý-rance et a appelé l'action intentée par celui-ci contre le peintre Nillson jour à Rouen, il reconnut quil était dans l'erreur, et il sotip.çonna

persecution et una crucifiement." alors qu'elle pouvait bien avoir été volée :" Mais que uimportec?
se dit-il, ce n'est pas moi qui ni fait le coup, et en la tenant cch

ANGLETERE. pendant quelque temps, bien fin qui viendra dans un an ou deux la
~Le Liverpool Tümcs de mardi dernier publie, et les journaux de Lon- reconnaître sur moi. " S'étant ainsi rassuré, il en offrit trente&zes reproduisent les, nouvelles suivantes:frnsetarsbe de lfîitsdeaprtuvnerlfnt

" Le gouvernement argentin a déclaré le blocus rigoureux de Montévideo francs, et près bien des difficultés de la part du vendeur, il finit
pour les navires de toutes les nations, au lieu du blocus partiel qui existait par Pavoir pour quarante-ciq. Joyeux d voir fait n aussi bon
auparavant, seulement pour -les bàtiments qui portent des provisions et des marché, sur lequel il espét. gagner lus tard au mois cinquanto
munitions de guerre. 'Il ne reste donc plus maintenant aux gouvernements écus, il cacha soiCnausenent sa montre bien enveloppée, entre la
d'Angleterre, de France et du Brésil. qu'a décider s'ils permettront que Pon coiffe et le fond de son chapeau. et son compagnon Payant alors
ferme à leur commerce la rive nord de la Plata, ou bien s'ils mettront enfin quitté, il arriva bientôt après au bourg où se tenait la foire.
un terme à cette lutte ruineuse. Ce qui rend une décision immédiate en- La principale aiffirc qui l'y aienait était l'acquisition d'un che-
core plus nécessaire, c'est que le gouvernement de Buenos-Avres a aussi pu- val ; il trouva promptement ce qu'il cherchait,et ses autres emplettes
blié un autre décret pour défendre toute communication avec le Corrientes, l'avant tenu peu de temps ensuite, il 'revint à l'auberge où il était
le Paraguay, en un mot, avec tout l'intérieur de l'Amérique méridionale,jus- descendu, et voulant manger un morceau avant de par tir, il entra
qu'à ce que l'ordre légal (c'est-à-dire l'autorité de Rosas) soit rétabli dans le dans la grande salle, où se trouvaicnt cn ce moment beaucoup depaysans qui concluaient leurs marchés en buvant : une seule table

"- Nous trouvons dans le British Packet, du 10 janvier, un message du dans le fond -de Pappartement restait vide, il alla s'y asseoir, et de-
présideit Rosas, d'où il résulte que le revenu public de Buenos-A yres, pour manda qu'on lui servît à dîner. Pendant qu'il prenait son relias,l'année présente, est de 40.000,000 de dollars en papiers, tandis que les dé-
penses sont estimées à plus 59,000,000, ce qui laisserait un déficit de une querelle survint entre quatre buveurs ; d'abord pt considern-
19,000,000. Voilà ce que les ministres de Rosas présentent avec assurance bIe, elle le dcvint bientôt davantage par la mtladroite inte'vention
comme un- état satisfaisant du revenu, et tous ceux qui liennnent à leur vie de plusieurs voisins qui, déjà un peu éclhauatffs eux-mêmes par le
dans le pays n'osent pas les contredire, bien que ce soit une preuve évidente v et l'eau-de-vic, voulurent prendre tu ton d'autorité pour séparer
de la ruine de cet Etat, et que la guerre on soit la cause. Dans l'espérance les disputeurs: ceux-ci leur répondirent d'une manière qui les fà-
de combler ce déficit et d'augmenter leurs ressources, ils ont imposé, par dé- cha; on en vint aux coups, et la salle tic tarda pas à retentir cles
cret du 26 décembre, des droits cui tombent entièrement à la charge di com.. cris, des blasphèmes, des jurernens des battus et des battans : le
Inerce étranger." Univers. sang coula, des blessures graves furentt reçues, et le tumulte arriva

en peu de temps à un si haut point que l'aubergiste, effrayé d'uno
- JER1OME NOLLENT, telle scène, ne vit d'autre moyen pour y mettre fin que d'aller re-

ou quérir la gendarmerie, qui vint arrêter lotis les tnpngeurs.
LE AA LIN, DUPE DE SES MALICES. Pendant ce temps, Jérôme placé au bout de la salle n'avait pu

Suite. réussir à en sortir ; de bons coups de pieds et de poings qtu'il avait
Ce contre-temps le contraria peu d'abord, car il comptait sur le reçus dans la mêlée an voulant la traverser, l'nvaieit forcé à se refu:

libraire ; il nla donc de'suite lui offrir ses services ; mais celui-ci lui gier dans son coin, la figure meurtrie et lesjambes écoiclhées ; il fut
répondit d'un ton assez dur . " Je ne suis pas assez bête pour pren- done arrêté avec les atres et obligé de répondre t-'interrogatoirm
dre un petit drôle comme toi qui ferait la besogne d'un autre pen- qu'ils eurent tous à subir. Comme aucun des partis nc.'ncctisait,
dent que je te nourritais pour faire la mienne on se sert quelque- il ne ne lui fut pas difficile de prouver son innocence, et déjà Por-
fois des fripons, quand on y trouve son intétêt, mais on ne leuri don- cire de le relâcher était donné. lorsqu'un fâcheux incident vint le
xe jamais sa confiance." Rebuté d'une . manière aussi injurieuse, replonger dans un embarras beaucoup plus grand et plus séricux.
Jérôme chercha par toute la ville quelque autre moyen de se placer; Les scènes qui venaient de se passer lui avaient fait oublier pour
mnis n'ayant aucune recommandation, et sa grande .jeunesse le fuui- un instant la sûreté du bijou qu'il portait sur lui ; comme il tenait
santprendre pour un vagabond, il futtrefusé de toutes les maisons on ce moment son chapeau à la main pour répondre aux questions
où il se présentn. Après avoir inutilernentclierché aussi long-temps qui lui étaient adressées, il ne fit pas attention que le bruit que fai-
que le lui permirent ses modiques épargnes, lorsque enfin il ne lui sait le mouvement de sa montre -pouvait le trahir ; un gendarn9
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placé très-près de lui l'entendit et conçit des soupçons ; pour les; -Je suis d'accord de ce que vous dites, reprit celui qui avait ir

éclaircir, il lui prit son chapeau, et y "ylut trouvé la iioltre, il lui terrompu le juge de paix ; mais enfin l'acquisition que Jérôme fai-

demanda par quel liasa rd il la plaçait dans un endroit aussi peu sait d'une 'nontre, qu'il supposait a rt n'éta pas un

conntnode. Jérôme balbutia, se coupa dans ses réponses, et mon- grand erîne,
tra un tel emibarras qu'on crut prudent dc larraer coinime suspect -Néanmoi's c'en était un, puisqu'il' encourageait des o'leu'-s à
de vol, et de l'envoyer à Rouenc sou; bonne cseorto.- Tout ce qu'il continéer leur criminel métier: s'ils ne trouvaient perso'nn pour achè-
put obtenir fut la permission d'écrire à son"pèrc, et dje clarger'gucl- ter le fruit'de leurirapin'es,'il sè lasseraient 'bien vite d'enü·acprišse
qu'un de coiduire- le clévul Let les autres objets qu'il venait d'ache- qui seraient poureux sans fruits, et qùi ne les en exposeraient
ter s moins à 'toute la'vengeance dès lois.

- g t Vous avez raison ; niais si Jérô-me n'avàit' pas. acheté la mon-

circonstanc'es:cdepuis près d'un mois1es environs étaient désolés tre,unlautré l'aurait achetée ; aut'ant vülait qú'il profitàt de l'odcasion
par une bande de voleurs qui iettcaient tout le pnys à contribution pour lui-même.
avec une audiec et une adresse inicoiicevbilles. Leurs mesu-res parais- -Je crois cependant que lorsqu'il était'dans les þrisoris de Rouen
saient toujours si bien prises, que l'opinion générale était qu'ils étaient il 'aurait autant aimé n'en avoir pas profité ; mais, indépendamment
secrètement avertis'par'de aombrcuulés dans les campagnies,et ce (le Cette considération, - réfléchissez donc, Monsieur, qu'avec un tel
fut à cette derni're classe que l'on crut quÏ Jérôme pouvait bien raisonnement, il n'est pas de crimes qu'on ne puisse excuser. Si
appartenir : -car les rcotii[nmndations qu'il invoquait, -et les rensei- vous rencontriez un homme que des voleurs dévaliseraient, cherche-
gniens qu'il dorinait "sur son compté ie permirent pas'de le. regar- riez-vous à prendre part à ses dépouilles, 'sous prétexte que ce que
der comme un vol'ui'de profession ; odn espéra obtenir de lui qucl- vous ne lui prendriez pas, les voleurs le lui prendraient ?

ques acux-qui' pouri-int mettre sur les tiaces' de ceux caveè les- Comme notre homme ne répondit plus rien,'le juge de paix con-
quels on le suipposiit ci relation, et. malgré toites ses protesta- tmua ainsi l'histoire qu'il avait"comrhencée.
tions d'innocence, 'on Panvrtit qlue, -dès l soir nième, il serait diri- Jérôme, furieux 'les pertes et nIds- désagremens qu'il venait d'é-
.gé sur Rouen,.prouver, loin de renoncer à ce .trop grand nnour du gain qui.les

Vous juge:Z aiséméntqulle dut ét're la désolation de sol père à lui avait vâlus, n'en ressentit qu'un plus 'violent désir de profiter de
la réceptiùIn d'une nouvelle aussi fAclieusê ; quoiqu'il n'ait refusé de tout'e; les occasions qui pourraient lui en perniéttre un dédommage-
se rendre lui-iêe à la foire que par suite d'une indisposition qu'il ment ; niais conseillé 'par l'expérience, il résolut de s'entourer de
ressentait en ce momenti cependant il oublia toute autre corisidéra- tant de précaititions, et de choisir si bien les circonstances, qu'il pût .
tion que celle du-danger de: sdn cher fils, et il sé rendit la hât'e à êtire désormais à l'abri de tous ces fàcheux revers qu'il avait éprou-
Rôuen auprès de lui. Je rie vôus fatiguerai pas du récit 'de toutes vés jusqu'à ce mdment. 'De telles occasions sont rares ; mais déter-
les déniarcles et de toutes les 'dépenses qu'il fit pour parvenir.a sa miné à ne plus sé compromettre, il les attendit avec patience, lors-
justification ; je vou's dirai seulement q1de les informations que la jus- "que enfin, et seulement au bout'de plusiéuirs anriées, il s'en présenta.
Lice lit 'prendre sur les lieu'-pour connaître la mdralité de Jérôme, une dont il 'crut pouvoir profiter en toute sûreté.
lui nÿnnt représenté celui-ci coirii-ne extrèmmciiéint avide d'argent et Son père qui, dans sa jeunesse, avait fait ce qu'on appelle la vie-
peu délicat sur les nioycés d'en gagner; car'cette afimirc avait rap- était menacé d'une vieillesse prématurée, suite ordinaire de l'intem-
pelé à la mémoire des paysains îiterrog&s le souvenir des actions de pérance et de la débauche. Il n'avait que ce seul enfant, et il.
sa jeunesse, ces eir-constances rendirent son élargissemncrit beaucoup voulait le marier de bonne heure ; déjà il avait demandé- pour lui
plus long et plus contesté ; ce ne fut qu'près un grand mois d'en- plusieurs filles des environs, et partout la réputation plus que dou-
quêtés, d'interrogaîtoires, de vé'rifications et de confrontations, que teus'2dc son fils l'avait fait refuser. Un jour celui-ci se rencontra
son père, à force d'activité, cut enfin la joic de le voir sortir de pri- dans un cabaret avec Georges Avenel, fils d'un très-riche fermier
son. . des environs, qui avait une fille à marier, qu'on disait déjà presque

Cette afTaire, qui-lui avaitcolté plus de quinze cent francs d'argent accordée à un jeune homme de l'endroit, qu'elle aimait autant qu'elle
déboursé, eut encore pour lui un autre résultat nion moins fâcheux ; ci était aimée. • Ce Georges Avenel était., dans toute la force du
elle avait eu lieu an monent où sa présence était le plus nécssaire terme, un mauvais sujet ; malgré tout l'argent que lui donnaient ses
chez lui pour Pensemenceient de ses tdrres, dans les mois de mars parens, il n'en avait jamais assez pour satisfaire à ses plaisirs et à
et d'avril. Ses domestiques abandoniiés à eux-miies n'en prirent ses débauches : il coinaissait Jérôme depuis long-temps pour lui
qu'à leur aise : les terres ne reçurent pas avec autait de soin tous avoir déjà vendu, à différentes reprises et à vil prixdes grains qu'il
les apprêts nécessaires c la semeince fut niénagée, et la récolte, dérobait dans - la ferme de son père. Se trouvant a court en ce
qni partout fut superbe cette année, rendit à peine chez lui le quart iîimment, il lui demanda dix franes à emprunter. Jérôme, à. qui il
de ce qu'il avait le droit d'en attcndr6. -'offrait aucun naintissemenct, les lui refusa ; une discussion s'en sui-

-Voilà une montre qi a coûté bien her à Jérôme, dit ici un vif, et coimme Georges insistait tdujours pour avoir ses dix francs,
. - un trait (le lumière vint éclairer subiteiient Jérôme et lui inspirer

denos comn pgni de oyge cepediit e tn n étu l'idée d'une entreprise cont il se proit d'assez grands avantges
evcbeî el'pudne t cn ecolitre-tenîps impirévu qu'il aporouirsc gç

ëéprouivC, il aurait rait une bonne nfiirc porpuorscifier à son succès quelqtues légères avance:'.
éprove, ilMurone luire. . Entraînant donc Georges dans la cour, il lui dit que s'il voulait avoir

-Soyz tersimac-,Moisieî',luiréîonlit l'ancien juge d'e pa de nriiîntý CLn 1e
dfaut le cette circonsance, quelque autie se' serug de pai?' de l'argent, et mni e plus qu'il n'en deniandait, il fallait qu'il lui

qui l'aurait cet trahi le ciel permet raremen que le oci-ei u proid ' le seconder duais la recherche qu'il prétendait faire de.s
resé ipun, t i seibl [I,ýnc illl etllutou dlin ilie re- sSeur, et qu'il cot'mmenîât'par Ici bî-otiîlen aveic soi] purétendu. -Cet

rcste impuni, et il semble même qu'il veuille nus domer une preu- inme niai-cIé fut bienîtôt concu, et Georges reçut les dix fran'cs
vf irrecusubl de son attention a le poursuivre dans tout ce qu'of- qu'il demandait, avec promesse de beaucoup plus pour la suite selon
frent, je dirais presque de miraculeux, les moyens qu'il emploie le succès de sas soins.

pr e econf t ét tens mJôi, enclisr e nîta - d'avoir atssi heureusement enîtamné une affairePas si je voulaius vous détailler totutes les petites Causes, cil aîîpaîui- qipuatliêr us vnaesmetîapsàalrrnr

< e s ie c & , s qu al t fceu béce uir ti a ri d ea t aý, po vi u ler nd ss nvnan!tz ê encebenlgrequ ît at îcuvi- dgadcimesbeîc- visite à losalie A'cencl ; sou- digrne coafideu,,it avait ti'availlé en cons-
chés et souvudilt conîisi- depuis bienî louig-temj)s :taîîiôt une parole in- .irc Slaatfi efîxrpotsas ou u -thee
discrète du coupiable, tantmôt umie dénîcîrelic inîconsidér-ée du sa jccîrt, ciOnce s lait u i soeur; u ;prt il étai psSuiuàocte-eire ux uatthieuîsin-

quelquefois u sim ple oubli, une sim ple dist raction, souvent m êm e telligeu rvce qu dura t en orsque en a F n com me
trop de précauitioniis pour éloignier de soi les soulpçon,,S mijle OCca ei nc qui dui-itencoi'e lorsque Jéu'ânic se préset.Fncîe
sioîis emnfin quia Ici prudemnce htnîîa me tic saur-ait prevoir- et que la Pi'o- étiil ne lui fut 'pasi diflicile tic reconnaitre cette disposition de .s

nc e a tt la justice ules tr •etu criinel esprits, et il cm conçut de boiînec esp î-ances poul le succès de' ses
et, assuirent son' eliâtmi. On(i e hcîi 'u 1i t desseins ; mnis la seconde fois qu'il v retounîa, tous csnae vin

pris s enqu'il n fait ou ditt telle c dose c'a cu re u • I disparu, et il fut reçu avec une froideur qui eût décourcîgé tout autre
l'on s'ia ia f l'a it abstceu, il aurait p éhapper ; niais que lui. Se 'rappelant qu'il n'avait rien donné à Geoges lors' de su
l'on ne fait pas attention que mille attire avait lui avaie rt ét; mgai précédente visite, il s'enmp-essa dle réparer sa fute cette, fois, et
lement découverts par m ille circonstances divateuites et o té c l- de lui faire ti cadeau de vingt frans n lui reco mmandant ses
ci avait su se garantir. Cles dans cette drde t ivcsité don c euse - int.réts : " Je ne puis pas t'en donner davantage ci ce monient, lui

c ve se se gran r.c C'isément le doigt g ae Dieu, et c'est elle qi doit (lit-il pour le stimuler plus sûrement, mais si je deviens ton beau-

aire trembler tout homme capable de méditer lexé-cution' d'un cîi- frère, te leux compter que tu n'en mnqueras jamais.
Mc. Là sïie à u prochaiw nunero.



M-LANG ES RILIGIEUX, SCIENTIFIQUES, -POLITIQUES ET LITT RA E5.

D)E iCBES..
'En cette ville, le 27 du courant, Dam.c Marie Marguerite Lacorne de

Chapt de St. Luc, épouse de Jacques Viger, Ecuyer. Elle laisse, pour dé-
plorer sa perte, un grand nombre de parens et d'amis qu'elle savait mtéresser
tout-à-fait par sa douceur et les charmes de sa conversation. Cette perte
est vivement sentie par les petites filles de 'Ecole de St. Jacques qu'elle pré-
;ilait, en qualité de Directrice, depuis plus de 15 ans.

ASS.OCIATION ST. JEAN-BAPTISTE -.
s5SEMDLÉE GÊNtnAL., .

TOUS les membres de lAssociation S-r. JEAN-BAPrs-r (c'est-a-dire les
personnes qui ont inscrit leuts notms sur le livre) sont invités de se trouver
à une ASSrMB LEE GENERA A.f qui se tiendr.a, conformément aux ré-
glemens, LUNDI prochain le 2 JUI N, afin de procéder à la nomination (les
divers officiers et du Comité de Régic de la dite association. pour l'année pro-
chaine.
. L'assemblée anra licu à 72 henres précises, au grand salon de 'aca·eimiie
de 1Mm-ne HLL, rue St , Jean 1aptiste, maison en brique vis-à-vis la kouvelle
bâtisse des daines de la conîgrégition.

. Les personnes qui désirent devenir mem ores ie rassociaîon pourronts'y
agréger en signant ies règlemens chez J. BOULANGET, éer., rue Si. Paul .
onq en s'adressant aux Percepteurs des diffr.enîtes sectionU

LUDGER DUVIMNAY,

30 mai. Commissire-Ordonnaieur.

Un Instituteur marié, capable d'enseigner le Français et l'Anglais, lhis-
toire, la géographie, 1-arithmétique, etc. et même la langue latine, s'il était
besoin, pouvant aussi remplir la charge de chantre, demande une place. S'a-
dresser à ce bureaur

ON demande, pour le ILLAGC DE ST. JuaE, un INSTITUTEUR capa-
ble d'enseigner le Français, lArithmétique, quelques notions d'Histoire et de
Géographie. Il devra etre muni de certificats de moralité. Un homme marié
âera préféré. Sadresser à M. le Cpryn de St. Jude.

OUVEAU PENSIONNAT.
MADAME Il. E. CLARKE, nouvellement arrivée au Canada, désire

,appréndre aux pères et mères, qu'elle vient d'ouvrir une école de demoisel-
les à Chambly, place justement renommée pour la beauté de ses sites, et la
salubrité de son air.

Ayant passé toute sa vie, soit à Paris, soit à Londres, toujours dans ? Edu-
cation, MME. I. E. CLAES croit pouvoir certifier qu'elc est à même de
donner pleine et entière satisfaction à tous les parens qui voudront bien la fa-
voriser de leur confiance; e afin de rendre son établissement plus parfait, la
Directrice s'est adjoint Mile. Lacombe, qui a passé ses examens à Paris, sa
ville natale. ou elle a obtenu de l'Université le Diplôme d'Institutrice, Diplô-
me qui lui donnait le droit de tenir une Ecole à son propre comîpte,tlroit dont
elle a usé pendant près de dix ans.

Avec ces avantages, rarement rðunis aussi loin de la }France, Al . 1. E.
CLA-tE ose affirmer que les jeunes personnes, confiées à ses soins, auront
l'occasion d'apprendre le français dans sa plus grande pureté, aussi bien que
'anglais, qui sera commis aux soins de son mari.

Former ses élèves à la vertu, développer ci elles les qualités qui doivent
les rendre, un jour, utiles dans leur aménage, et agréables à la Société, tel a
toujours été, et tel sera toujours le but de la sollicitude toute spéciale de
MsE. M. E. CLARKE.

LA REmIION, base fondamentale de toute bonne Education, sera Fognetu-
eement inspirée par les Itaitresses, et expliquée par le savant et respectable
M. Mignault, curé de Clamb!y-

Il y a un -très grand jardin pour les récréations. Il sera pris, aussi, un
soin tout particulier de la santé des élèves, qui mangeront à la même table
que les maitresses, et qni auront, comme elies, une nourriture saine et abon-
dante.

ontiERvATtos-.

LE ?MX DE LA PENsIoN variant selon Pge et le degré d'instruction de
PElve, MNIE. I. E. C LAXEi traite de gré à gré avec les parens.- haque
trimestre se paie d'avance, et tout trimestre conimencé se paie entièrement.

LES OBJETS d'Enseignoment compris dans la Pension sont la Lecture,
lEcriturc, les calcule, la connaissance approfondie de la langue Française
l'analyse grammaticale et logique, la langue Anglaise, l'Histoire sainte, ntci-
enne et moderne, la Géographie, la Mythologie, et le Style, ainsi qlue l'ou-
vrage à l'aiguille.

LES MAiTntEs (l'agrément, tels que cenx de Musique, de Dessins, de Dan-

ee, e., se paient séparenont, nussi bien qtue les ouvrages de fantaisie, coin-
mie hroderie fiac, tableaux: en perles, tapisseric ci soie ou en laine, etc.

fous les renscignenens s'adrcsser à M. MtGNAULT, Curé de Chamubly.

iT.cEissEMENT nEt RtEWE.

CHA PELEAU. & LAMOTIE,
2e (le.-Théêrèn, -vi.d-7:is les impriicries de J. STAn & CIE., ci du

CANADA CAzn.rTE.

'P R O S P E C T U S
DE LA

PUBtLICATION D'UNE NOUVELLE

Du

ET DES PROVINL ES A DJACENTES, &c.
VA t

JOSEPHtI BO UCHIETTE, D. A%. G.

LE SOUSSIGN É avnIt pris des arrangemuens pour la publication de le
Nouvclle Carte ci-dessus menionnée, désire soutotrc au public le Pro,.
pectus suivant.:

Pt.EEMî Econvaincu de lulilité et de limportance d'une Nouvelle
Carte de la P.rovince du Canada, démontranit la multiplicité et l'étenduo de»
ainéliortions locales qui onti marqué l'avancement du Pays dans le cours dce
dernières quin7.e anlées lA UTEUn, <leptis l'lnion des Provinces dit BaR et
du Hlaut-Canada, s'st laborieusement occupé du renouvellement,.de la ri-
vision et le l'amélioration île sa Carte des Colonies de l'AImèrique Britan-
nique du Nord, publiée à Londres ci 1830.

La Carte, ainsi améliorée, contient non -etlemient un aperçu fidèle du
C %,A NA-Uxm, mais embrasse atissi une exacte délinéation géographique des

Provinces du Nouveau -Brnswick, dle la Nouvelle-Ecosse, de l'erreneuvo
et (le l'sIc dut Prince Edoutard, .vec outre une grande section des Etata
limitrophes. et la litne de division entre les deux Pays, telle u'établic par
le Traité de Wxasmiîngton tn 1842..

Elle comprend le plus, sur une échelle détac.héc,eette section des Domat.
nes Britanniques qui se trouvent entre les Océans Atlantique et Pacifique,
et qui s'étend ver le Norl jusqu'aux Mers Polaires, fairtînt voir les décou-
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui ont eu lieu en cetto

partie des regions irctiques, et conprenant cr mièmo temps le Territoire dq
1'Orégon.

Dans ses détails, la Carte contient une délinuéation scrupuleuse des dlivi-
sions etsuhdivisions actuelles du Canada en Districts, Comntés, Seigncuriem
et Toviships ; ses organisations municipales et judiciaires ; les riants et lo-
calités des Paroisses ; les Villes et Vilages ; Canaux et Chemins d Fer,
Chemins pavésien Bois et Macadaisés,distinguant les Routes-t les Bureaux
dle Poste, non-seilement du Canada umais aussi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur une projection mcographiue, et sur une échelle do
14 milles at pouce, foritmera une Carte die sept pieds sur quatre (7 e .1.)

Dans la construction de sa Carte, l'AUTEUr a apporté le plus grand soin
et la plu grande auetion,et dans sa comîpilation.a eu recours àdes document
dont Pexactitude et Pautorité ne laissent aucun doute ; et dunt une por-
tion considtrcble a été ré,cueillic par lui-même à de grands travaux et d'a-

près des information s personnelles qu'il a puisées de sources généralemen-
officielles et authentiques.

L'A UTEUn ose croire que d'après l'état amélioré de la Province et PU-
nion récente, la publieatiop d'une telle Carte serait d'un intérêt imporint et
utile au Public ; mais connaissant la grandeur et le coût de Pentreprin., il a
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prends maintenant la liberté do
solliciter l'encouragement libéral et le patronage duti Public, sans lesque:; il
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tàche qu'il est sur le point d1'n-
treprendre.

La 'Carte sera gravée par les meilleurs Artistcs soit d'Angleterre ou deu
Etats-Unis.

Le prix de la Carte sera, nix Souscrirteurs, de £2 ls. en feuilles- ou.
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les Messicurs de la Campagne qui désirent souscrire pourront le faire par
lettre, port-franc, adressée à Montréal à

ROBE RT W. S. MA CKAY,
Libraire, Xo. I 15, rm-e )Voire-Dare.

Le Clergé, les maitres de poste oit autres résidant dans le pays qui procu-
ronit dix souscriptions et qui répondront pour le même nombre, recevront une
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MettscEs se publient deux fois la semainte, le Mlardiet le Vendredl

Le prix del'abonnenient, payable d'avance, est <le QUr.Tri: pi.Asrni s ptnur
'année,et CINQ P[AsTitrs par la poste. On nie reçoit point l'abîittnnerrrn
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser<lde souscrire au
Journal,doivent endinner avis un mois avanii'ex piration de leur abonneme et

ON s'abonne atu Bureau du Joutrna-l, rue St. Denis, à Montréal, et ched
'MMNI. FAnE et LErnooiros, libraires de cette ville.

Prixdes annonces. -Six lignes et au-dessous, 1reinrertion, 2r. 6d.
Chaque insertion subsdquei<nte, 744.
Dix lignes et iu-dessous, ire. insertiov, 3s, id.
Chaque inisertion subséquente, 1 Gd,
Aii-.desstsde dix lignes, Ire.insertion parligre, 4d.
Chaqueinsertion subséguenue, 16

Pnornf'riT nE JANVIER VTNET,
P0»Lrf PAT J. B. DUPUY, n
IPtztt PRn J. A. PLINCUET.


